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ACADEMIE   EUROPEENNE   INTERDISCIPLINAIRE   DES   
SCIENCES 

Fondation de la Maison des Sciences de l’Homme, Paris. 
 

Séance du Lundi  7 septembre2015 
Maison de l'AX 15h30-16h30 

 
La séance est ouverte à 15h 30 sous la Présidence de Victor MASTRANGELO et en la présence 

de nos Collègues Gilbert BELAUBRE, Jean-Pierre BESSIS, Jean-Louis BOBIN, Alain CARDON, Gilles 
COHEN-TANNOUDJI, Vincent FLEURY, Gérard LEVY  Michel GONDRAN, Irène HERPE-LITWIN,  
Pierre MARCHAIS, Claude MAURY, Edith PERRIER, Jean SCHMETS,  Alain STAHL Jean-Pierre 
TREUIL  .  

 
Etaient excusés  François BEGON, Bruno BLONDEL, Michel CABANAC, Juan-Carlos 

CHACHQUES, Alain CORDIER Daniel COURGEAU, Ernesto DI MAURO, Françoise DUTHEIL, 
Claude ELBAZ, Robert FRANCK, Jean -Pierre FRANCOISE, Jacques LEVY, Valérie LEFEVRE-
SEGUIN, Antoine LONG, Pierre PESQUIES, Jean VERDETTI. 

 
Etait présente en tant que visiteuse Françoise BALIBAR Pr Emérite à l'Université Paris VII. 

 
 
 

I. 15 h30 Présentation par notre Collègue Claude MAURY de son 
projet de futur colloque: "Science et hasard"         

 
 

II. Conférence du Pr Dominique LAMBERT " La plasticité comme 
thème central de la biologie théorique " 
 

 
A. Présentation du conférencier le Pr Dominique LAMBERT par notre 

Président  
 

Le Pr Dominique LAMBERT est titulaire d'une chaire à la Faculté des Sciences de l'Université de 
Namur en Belgique, dans les départements "Namur Center for Complex System"s (naXys), ainsi que 
“Sciences-Philosophies-Sociétés" . Il est en effet titulaire de deux doctorats après avoir soutenu les thèses 
suivantes: 

 
− Thèse de Science (orientation physique) à l'Université Catholique de Louvain en 1988 sur  les 
“Modèles Sigma pseudo-riemanniens: le rôle des algèbres de Cayley-Dickson et de Clifford” 
dirigée par le Pr Jean-Pierre ANTOINE avec une thèse annexe: "modélisation mathématique du 
vieillissement cellulaire sous l’action des radicaux libres”, en collaboration avec les Professeurs J. 
REMACLE et and O. TOUSSAINT, de l'UNAMUR. 
− Thèse de Philosophie, à l'Université Catholique de Louvain en 1996 ayant pour sujet: 
“Recherches sur la structure et l’efficacité des interactions récentes entre mathématiques et 
physique” supervisée par le Pr Jean LADRIERE . 

 

Il donne des cours de physique théorique, de logique formelle, d'épistémologie, de philosophie des 
mathématiques...  
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Il est membre sociétés savantes parmi lesquelles: 

− Lodz Society of Sciences and Arts(Pologne) 
−  Institut Der Görres-Gesellschaft für Interdisziplinäre Forschung (Allemagne). 
− Académie Royale de Belgique (Classe des Sciences) 
− Correspondant de l' International Academy for Philosophy of Sciences. 

Il a reçu plusieurs récompenses parmi lesquelles: 

− Concours des bourses de voyage du Ministère de l'Education Nationale (octobre, 1984).  
− Prix Dopp 1998 of the Institut Supérieur de Philosophie of the Université Catholique de Louvain 

(U.C.L.). 
− Prix du Concours annuel 1999 (septième question) de la Classe des Lettres de l’Académie royale 

de Belgique. 
− Prix 1999 de la Fondation Georges Lemaître (partagé avec Dr Jean-Pierre Luminet de 

l'Observatoire de Paris-Meudon). 

Ses principaux domaines de recherches sont: 

− La physique mathématique et la biologie théorique 
− En philosophie des sciences: le problème de l'efficacité des mathématiques en physique et en 

biologie, les problèmes épistémologiques en cosmologie, l'éthique de la technologie. 
− l'histoire des sciences : histoire de la cosmologie (première biographie scientifique de Georges 

LEMAÎTRE)  
 
 
Le Pr LAMBERT est donc par essence interdisciplinaire.... 

Il est également l'auteur de nombreuses publications dans plusieurs domaines: 

− Physique mathématique: 12 
− Biologie: 8 publications et 3 livres : 

-J. DEMARET, D. LAMBERT, Le principe anthropique. L'homme est-il le centre de 
l'Univers?, Paris, Armand Colin, 1994. 
-B. FELTZ, D. LAMBERT (eds), Entre le corps et l'esprit, Liège, Mardaga, 1994. 
-D. LAMBERT, M. LECLERC, Au coeur des sciences. Une métaphysique rigoureuse, Paris, 
Beauchesne, 1996, Archives de Philosophie (n°60). 
-D. LAMBERT, R. REZSÖHAZY, Comment les pattes viennent au serpent? Essai sur l’étonnante 
plasticité du vivant, Flammarion, 2005, Nouvelle Bibliothèque Scientifique (new edition: 
Flammarion, 2007, Collection “Champs”, n°750). 

− Histoire de la  Science: 17 publications et 4 livres: 
 

-D. LAMBERT, Un atome d'Univers. La vie et l'oeuvre de Georges Lemaître, Bruxelles, 
Racine/Lessius, 2000. 
-D. LAMBERT, L’itinéraire spirituel de Georges Lemaître suivi de “Univers et Atome” (inédit de 
G. Lemaître), Bruxelles, Lessius, 2008. 
-D. LAMBERT, J. REISSE, Charles Darwin et Georges Lemaître. Une improbable mais 
passionnante rencontre, Bruxelles, Académie Royale de Belgique, Mémoire de la Classe des 
Sciences (3e série, tome XXX, n°2057), 2008. 
- Henry de Dorlodot, Le Darwinisme au point de vue de l’orthodoxie catholique. Volume 2. 
L’évolution de l’Homme (manuscrit inédit de 1921, annoté et présenté par M. Cl. 
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GROESSENS, D. LAMBERT), Bruxelles, Mardaga, 2009 (introduction historique générale et 
biographie de H. de Dorlodot par M. Cl. Groessens and D. Lambert: “Le Darwinisme d’un 
chanoine”, pp.13-90). 
- D. LAMBERT, J.-F. VIOT (éditeurs), Georges Lemaître, “Une paire de molière(s)”, 
Bruxelles, SAMSA, Académie Royale de Langue et de Littérature Françaises, 2013, 
Collection Histoire Littéraire. 

− Etudes de Science et Théologie: 14 publications et 2 livres: 

-D.LAMBERT, Sciences et Théologie. Les figures d'un dialogue, Bruxelles/Namur, Lessius/P.U.N., 
1999. 
-D. LAMBERT, V. PAUL-BONCOUR, Scientifique et Croyant. Pistes de réflexion pour les 
chercheurs et enseignants catholiques (préface du Card. G. Ravasi), Paris, Editions de 
l’Emmanuel, 2011 
 

− Ethique appliquée: 12 publications 
 

 
 

B. Conférence du Pr Dominique LAMBERT " La plasticité comme thème 
central de la biologie théorique " 

 
 

 
Compte-rendu de la conférence: 

 
Un compte-rendu complet sera réalisé ultérieurement par notre collègue Alain CARDON 

que nous remercions chaleureusement. Il sera accessible prochainement sur le site de l'AEIS 
http://www.science-inter.com. En attendant, notre collègue Alain CARDON en collaboration avec 
notre collègue Pierre MARCHAIS ont réalisé le résumé ci-dessous de la conférence du Pr 
LAMBERT. 

 
Résumé de la conférence du professeur Dominique Lambert : 

"La plasticité comme thème central de la biologie théorique" 
 

Nous présentons le résumé de l’excellent exposé du professeur Dominique Lambert qui propose une 
modification fondamentale et majeure dans les Sciences du Vivant. Le problème qu’il a traité est la notion 
d’efficacité des mathématiques dans les sciences et notamment en Biologie. La première partie de l’exposé 
concerne les Sciences Physiques, où il montre que l’usage des mathématiques y est vraiment très efficace. La 
seconde partie concerne le domaine de la Biologie, où il sera montré que l’objet actuel fondant cette science n’est 
pas le bon et est fortement réducteur. Il proposera un concept majeur permettant d’aborder scientifiquement la 
notion de vivant évolutif : la notion de plasticité. 
 
 
1 - La notion d’efficacité de l’usage des mathématiques 
 
L’usage des mathématiques permet-il d’améliorer la compréhension des phénomènes dans les sciences, 
cet usage est-il vraiment efficace ?  
 
Mais qu’est-ce précisément que la notion d’efficacité des mathématiques dans les sciences ? 
 
On peut penser, de façon réductrice, que les mathématiques décrivent l’évolution d’un système ou d’un 
phénomène mais ne l’expliquent pas, ne donnent pas de notion sur leur structure interne et leur 
organisation. L’efficacité serait alors liée à la prédiction comportementale du système étudié et 

http://www.science-inter.com/
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n’expliquerait pas du tout son comportement, n’aurait pas de capacité à expliquer la structure du système 
physique. On peut citer par exemple l’usage usuel des mathématiques dans la théorie des jeux, la logique 
de la décision avec le caractère simplement prédictif recherché par le recours aux mathématiques. Ceci 
n’est pas la bonne considération de l’usage des modèles mathématiques, car cet usage va au-delà de la 
simple prédiction comportementale et de la description et il donne des connaissances précises sur la 
structure interne du phénomène étudié conduisant au comportement. Par exemple, la modélisation de 
l’Univers avec usage des théories de jauge donne des connaissances très précises sur la notion 
d’invariance de jauge dans l’Univers. 
 
La notion d’efficacité doit être considérée comme se plaçant à différents niveaux dans les descriptions des 
phénomènes et n’est pas simplement une description externe du phénomène. 
 
 
2 - Le cas exemplaire de la mathématisation en sciences physiques 
 
Les grands concepts mathématiques utilisés en science sont des théories qui génèrent de nouvelles idées, 
qui sont elles-mêmes génératrices d’idées nouvelles. Dans les sciences physiques, la théorie de la 
Relativité Générale a eu pour conséquences de développer de nombreuses théories fécondes. Cela signifie 
que les théories physiques mathématisées ont une charge ontologique, comme par exemple la notion de 
symétrie. 
 
Le problème dans les sciences du vivant est alors son objet : quelle est la notion fondamentale d’objet à 
considérer dans le domaine du vivant et si on le sait clairement, quelles sont les mathématiques utilisables 
pour le comprendre et étudier les phénomènes biologiques. 
 
L’orateur remarque que les mathématiques sont parfois utilisées de façon peu efficace dans certains 
domaines, comme l’économie et les sciences humaines. On a en mathématique un langage formel très 
puissant qui donne les descriptions de certaines actions et on les applique, très aisément, à leur simple 
niveau d’action. Mais est-ce que ces applications sont aux bonnes échelles de représentation des 
phénomènes étudiés ? 
 
La notion d’invariant 
Une notion centrale de la raison de l’efficacité de l’usage de la mathématisation est la notion d’invariant : 
les mathématiques peuvent représenter des objets et leurs transformations en prenant clairement en 
considération leurs invariants. La capacité à décrire des invariants est une condition nécessaire pour 
décrire les événements de la réalité. On arrive alors à décrire les régularités dans les phénomènes. Mais 
comment les trouver ? On les trouve en utilisant les bons modèles mathématiques. Les mathématiques 
sont efficaces car c’est le seul langage contrôlé permettant de décrire le réel avec des invariants puissants 
et très cohérents avec la réalité des éléments physiques et traduire l’activité et l’autonomie des systèmes. 
Et elles sont efficaces lorsqu’il y a de nombreux invariants.  Mais devant tout problème où les 
irrégularités comportementales sont systématiques, les mathématiques ne peuvent pas bien s’exprimer. 
 
 
 
3 - Le cas de la biologie 
 
Le conférencier va dans la troisième partie de son exposé se centrer sur la notion de forme qui est centrale 
pour la biologie et montrer que la notion utilisée coutumièrement est fortement réductrice. 
 
Usuellement, il y a trois thèses pour traiter de l’efficacité des mathématiques en biologie : 
 

1. Thèse 1 : si on utilise les mathématiques avec efficacité en biologie, alors la biologie se réduit à 
l’étude de systèmes physiques. Donc il ne faudrait pas les utiliser ! 

2. Thèse 2 : par nature, une partie de la biologie échappe définitivement à l’emprise du langage 
mathématique. La biologie serait alors peut-être une science historique ! 
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3. Thèse 3 : l’usage des mathématiques en biologie serait réellement efficace si on découvrait une 
nouvelle approche du monde du vivant et de nouveaux concepts biologiques. 

 
La thèse 1 précise qu’il y a un rapport clair entre la biologie et le territoire de la physique. Mais la 
biologie n’est pas réductible à la physique. Le conférencier cite la notion de morphogenèse d’Alan 
Turing, avec la mise en place de formes et de régions, avec des diffusions de ces formes par des systèmes 
dynamiques. Il montre aussi le problème des invariants décrits par le twisting des chaînes, c’est-à-dire le 
nombre de torsions à faire pour aller d’un état à un autre. Il montre aussi le Linking : Linking (invariant 
topologique) = Twisting+ Writing. Et il précise qu’il y a bien un isomorphisme entre cette structure 
mathématique et la conformation des brins d’ADN. 
 
Mais les thèmes mathématiques ne sont efficaces qu’à un certain niveau, comme c’est par exemple le cas 
des écailles des mâchoires du crocodile qui ne forment qu’une déformation avec craquage lors du 
développement du crocodile. 
 
La thèse 2 précise qu’il y a en biologie des phénomènes multi-échelles et multi-contraintes, avec 
reproduction, ce qui est le cadre d’un problème complexe. Et il manque l’accrochage entre la biologie et 
les mathématiques, on n’a pas identifié les bonnes structures représentatives en biologie. 
 
Selon la thèse 3, que suivra le conférencier, il faut identifier des concepts fondamentaux en biologie 
pour ensuite les modéliser en mathématique et rejoindre, par la modélisation, l’ontologie des sciences du 
vivant. Ce qui faut c’est alors renormaliser les objets en biologie, les mettre au bon niveau conceptuel et 
ensuite les mathématiser. Il faut donc chercher des concepts nouveaux. Ces concepts existent mais ils 
n’ont pas été bien précisés jusqu’à maintenant. Le conférencier va présenter un concept central, qui va 
s’appliquer sur tous les organismes étudiés par la biologie, et ce sera le concept de plasticité. 
 
 
4 - Le concept de plasticité 
 
Le concept de plasticité sera considéré comme l’objet spécifique du vivant, le concept fondamental qui 
sera une sorte de condition du vivant nécessaire à la représentation de son évolution. Ce concept unifiera 
l’unité du vivant avec sa structure originale et sera susceptible d’une traduction mathématique forte. 
 
Les objets en biologie ont des formes qui se déforment, de manière cohérente, car la structure des 
organismes est malléable, en allant des molécules jusqu’aux organes des organismes vivants. Il existe 
dans tous les organismes vivants, une robustesse se coactivant avec la malléabilité et la vulnérabilité. A 
tous les niveaux du fonctionnement du vivant on trouve ce lien dynamique d’ubiquité entre robustesse et 
déformabilité. 
 
On peut alors remarquer qu’on est piégé sur la notion de forme usuellement utilisée en biologie, qui est 
aristotélicienne, qui est la notion d’une forme rigide, type, identifiante et permanente. Mais il n’existe 
pas de forme permanente en biologie, il n’y a que des formes se déformant, en constituant de nouvelles. 
 
Il faut alors considérer la notion plasticité comme centrale, et elle sera représentée géométriquement et 
topologiquement, avec utilisation de la théorie des graphes. Mais il faudra aller plus loin que la notion de 
graphes, en introduisant des graphes dynamiques, des paysages énergétiques. La plasticité serait alors une 
propriété du paysage. 
 
 
 
5 - Conclusion 
 
L’observateur du réel reste tributaire d’une conception de forme qui est rigide, comme l’était la 
conception d’Aristote. La plasticité doit être introduite en biologie comme concept fondamental et on a 
les outils mathématiques pour la bien décrire. Cela donnerait une charge ontologique aux sciences du 
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vivant, car l’objet du vivant est évolutif, on a des formes qui se déforment continuellement. Il y a une 
traduction mathématique tout à fait possible de la plasticité à condition de la fonder sur des invariants 
tenant compte d’une perspective multi-échelles avec une robustesse suffisante. 
 
On peut alors remarquer que la biologie actuelle est tributaire d’un concept rigide de forme, ce qui est très 
limitatif. Il faut bien considérer des formes fluentes et bien choisir le bon objet des sciences du vivant, qui 
sera la forme se déformant. 
 
 
Questions au conférencier 
 
De très nombreuses questions ont été posées au conférencier, montrant une adhésion à sa position très 
novatrice : 

1. Le problème de l’application des mathématiques qui restent toujours un peu flou dans les autres 
disciplines, qui n’est pas assez précisé. 

2. La forte cohérence entre la plasticité des mathématiques et la plasticité des objets d’étude des 
domaines d’applications. 

3. La plasticité des mathématiques et l’usage important des catégories. 
4. L’importance du morphisme géométrique, la distinction nécessaire entre les mathématiques 

profondes et l’usage de l’outil mathématique dans les autres disciplines. 
5. La plasticité vue comme l’émergence de systèmes complexes. 

 
 
 
Remarques personnelles d’un des rédacteurs (Alain Cardon)  
 
La conférence présente le moyen d’opérer le changement de paradigme fondamental nécessaire en 
biologie, pour que cette science aborde scientifiquement les problèmes de l’existence du vivant évolutif. 
L’objet de cette science sera alors l’étude du déploiement de ces conformations matérielles constituant 
les organismes, avec des formes évolutives et seulement temporairement permanentes. Il restera ensuite à 
trouver la loi physique qui fait s’engager ces transformations en améliorant les organismes, en 
stabilisant leurs conformations vers des états extraordinairement efficaces et beaux. Il s’agira de trouver 
l’équation générale définissant la loi organisationnelle que j’ai posée il y a déjà longtemps et sur laquelle 
je travaille isolé, car l’informatique ne fait plus vraiment aujourd’hui de recherche fondamentale. 
 

 
 
Notre Président Victor MASTRANGELO procède ensuite à la clôture de cette très riche séance. 
 

 
Irène HERPE-LITWIN 
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Annonces 
  

I. Notre Collègue Antoine FRATINI nous fait part de la manifestation suivante: 
 

FESTIVAL PSY  PARIS – 23-24 octobre 2015   
Programme accessible sur le site http://causepsy.fr/nouveautes.html  

 
  

http://causepsy.fr/nouveautes.html
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Documents 
 

 
Pour illustrer la conférence de Dominique LAMBERT sur la plasticité du vivant nous vous 
proposons:  
 
p. 11 un article de Dominique LAMBERT intitulé "Quelques réflexions sur la mathématisation de la 
biologie" paru en 2007 dans la Revue des Questions Scientifiques n° 178(1) 
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